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Bureau :Nia , rue Saaint.JacqueC,
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Abouaneantx' hioaLt6al un an - $.5
Canîl t aItu-uniti 15

hanquès. atteint -$19-000,000; pourj-,LSPIIR
obteni rune garantie dxi goiuverne-
ment, il faxxdrait: qîu'elles licbe- ILa société des épicrs.
tassent puour -$4049JtIOOd'obiýa- de Toronto a, dans sa-J-
tionis fédérales. Déjà l'on me plainît nion mensunelle diiuté d
de la rareté (le l'argcent; s'il lfallait tions sur lesquelles nous
retirer d.u com.merce $6IOaUOO,OOO devoir attirer l'attentioin
îaarnr les tirf-tei feu .Lîxîîeriemeiit- lecttixrs;.

en détail.

Les ques-
croyons
adÇ nos

sardines à IPhuiIe d'dliveJno. ve
avec des poiussières étraxjes la
viande qu'il a fait cuire dans dge
vases .étaïmeÏ8 ave ai lob - i
achète des confitur'es fabriq-uées
avec de la gelée d'algues nu de fu-
eus, sucrées avec de la elu-cose puis
parfumées avec de la nîtrobenzine:

Pî 11II pr .d(*rai ce serait une crî-ise fT-- sc u 1a TV enlier ne doit safrea.s
LN5nIOatIuhInInmnrftC diate et larie resque toute.; r(>ntu ont décidé, suivant'en cela conservationqû'àIl'acide sulfurique.

noj.tttoi iýoiniineciies, ini- l'exemple donné par lsépicies de qu'ilconient,.et cet. acide suuluri-
d'usgtriellcs et finanejêÛres. Evidoiiia- Londres, Angleterre, de supier que renferme invariabement- de

S- On ~~~.8uri:n fit C~ .# lilndefrw t "erement -à toet cilcrit .- _aWI 1 ,il Croatpyrbnrac&
-EDfMOND STEVENS a pris pou1voi r dl'émiettr-e dles blle lct une s'en sont si bien tru-uvéEr qý'iI ont- étfbqé avee-e-f~nsv

certaine j>r<rp<>)rtioilit capital hué- dc nouveau décidé-de continuer-c redonnié
S la dire3ten du -dé epa ment- rt. ('4utt t, tl-i t rg SY.4týinc coUp. année. Un des met dAil t tufi corps.

des annon'ces du" "rig Cou- -nîittant lit garantie actuelle, nt! lires de l'association al prouvé qu'il (C Nous pourrions multiplier çes
seit as fine awcaîrité tlibsolle et avait par lasupeiodspr-ftsàP

rant." seat aasl aasdss~rsîndspé at 'nfini, mais là n'est pas
nassurerait pa ecusdsb illets. sents (le fin d annýc, économisé notr.e -but. Nous nie voulons que

r'i'aîilîeun< elle serait <apposie par ;alusiexfrs centaines de dollars. 1- faire ressortir ce côté ffcheux -de
LA ('IRCULATIONj-4Žj toutes nos baanqîues (le recoiiu ordre M. Britton, l'un des membre'd6* l'état de choses dont tous parlons:

BANQUJES donît 'la circulatin constitue unt l'association, a ensuite appeclé l'at- ce sont précisément les travailleurs,
prI.inTpal !)aux rexîaî -ention de l'assemblée sur l'oppor- ceux que le labeur absoTrbe et ré-

La suspension coup Br-coup-du -e4.ýdOnlt-les succursales ont souvenit ttunit~-6(liU-auraiL.A fyt.1rlnge toute a tournée oui Mis-
trois -banaîucd cenadiee _Lat pour btit principal de faire paasser iaý,oa-iatioi *d'assurance mutuelle sent pard sae out. lse achètent

-~14tnê.Bnk2.d- CtJaR,2Lolu ir culiio dns lé public. contre i ïncnie. - aiiu- le j oet- t-ll tms
11, WDn of Lonadon in Canada , Et cri ce mntnent surtout où les J> apres ce moserde tten i etc-s
de London, -Ont., -et là1W ( "Tnral !«rd5uft -rares, toitt ti'to- aefesn-àlrtt-è- dsn 4 2__

Bak"de Touronto, a rairiené sur de ce genre provaaaucraît une cas'dans le coniîierce dles épiceries ci Sletbaunstp tochr-
le tallis la question de la garantie à breùf d élai.- détail. Sur,277 incendies qlui ont gé, il faut avouer que nous avons
des billets émis par nos balnques. On apîarlé dul systèmae '1hiuanîsoîî. écotté dauni cette ville du 1er jan- grand-besoin d'une inspection plus

qn saitque ]CRbîl lots êiitpar une .(tii consisterait à limiîter l'émission vier aut 81 crtcdre 1887. deux scu- sérieuse des denrées alimentaires.
han(îue constituent unecreaiacelari- à~ 50U pour twnît ddti'i-alaifàl verg~é, et Icieirltoiiteu lieu darisles épiceries. Noésme prud qel
vilégiée ayant la parioritéê sur toutes à étaxblir un1 Ç<aIias cialesxîranvae out Le paremlier a causé une perte de plupart des éplgÉîers qui vendent
les autrès dettes -de la Iadique;- et [P'am Ortisleen, si l'onî veut ado titi $15) et le second, une de 830. . Es rdisl on vcl e

-comme l'éissionî li doit pas paour Cent pair année, sur leqiciie oun 1886 sur 274 incendies, il n'i cnialeure foi du monde, sa-s s'en «oôu-

Ilégaleent dépasser le cpital î'er- renîbourserait-tout billet que lit îlpa useul dan unpcre ee uil eaettè eru
sel, leliyorteurs de bil1etUýpnt îao(a-W- 13anîqule n'aurauit pu, racheter nu <le pdus les taux *sont très élevés, et qu'on pût empgcher la mise unlie
garantie en sus (le l'actif' actuel de pair. (lde 20) p. c. au-deljsous de ce qu'ils rh ednée a~ie'~
la banitie la double resp)ona-bilité Ce serajit uiae tauxe aussÇç,. lourde à étaient al 'rs qw_ le service dsnuisent à leur clientèle sans quil'
dles actionnaires. En théorie cette iîaaîaoser à nios blaaiqauee; surtout si poles était (les pllds imparfaits. puissent la plupart dutemps se

éaanie -c~&ons-érée eonine ce devait être titi paieiiaent saois ('e projet a été reçu _avec faveur, et rne mtdeceui éîoi ne et
sufisante et «r lieu d-'excep>tions3 1etoûir at lieu. ýdtiti pdacctint. unt coimité a éCttîonîni pour .ýU- mécontente-leurs clients.

-rsles billets de baanquues en liqui- D'un autre eùté, il. faudrait que dierePA faire -un rakpport,
dlation oîxt été x'aclaetés tt pair. en ciSiftO<a li eaiîa eca Eaw,~i~a * les~ eMntu u omo êovr
Mais dans la pratique, il est arrivé taxe ou cette parinme d'assurancacfil -at ciers de Montréal, ceux de Toronto 3fntu

iuLuefois que le capital de il, d'une solvabilité au delà de tout ont décidé de donnez une fê'te dans ume mine de charbon, à Duluth, sur les.
bý1îbquo fut tellement coin pro ilniS, doute upour que ma gaîrantie vaulfit le courant de l'hiver. ¶iordo du lac supérieur. Netus proposons
et'les actionnîaires tel let rul' quelquie chiose. . ~qu'on liai offre une' Médaille pour seus

qu'u n'apliretirer qlue 75 à *su Mais enélalu -oraunt tiilieu el-c.riasne ngérphe
S îîo ('nt ur l valur es bllet. tnae'quî lparait aut premlier àlaorî Le mainistre des douanes a décidé glue -________

S D'un-autre côté, il faut effliàé iuvi '~c ~ *,tslssme aals<n~eid L'UNION COMMERCIALE
rer que la Il slsîon de li effents plourrauit lîett-êtéé arriver iraînelquc la section 8 (le la loi des douanes, par

~i hIC-d:,,iisiiîin eni.riî,> coe e et de pratiqu.c. suite de sons-valuiatio,î, devaient êtr e Nous ne s avons trop s'il faut con-
iavaradlca tieîtxii retard (laits le11<. 01sojurira largerle gou- C.* ~ Pierco[m nd SCi LUu. ai

raachat dles baillets ;- cerctà'r4,j ur vernecîaent fédéra duôCle d'as-et naon voniaie aumaendes out conafiscationis.bri<ueonftacelmntt
le commeçaSnt out le.lauir ýëu r ýX?;le 'goumeric-nt, sur- -los Il Weu i.iu esofficie'rs dle douianes 'ç~i ulusmois autour-dé la

i-ujarés in 1u lllllîol)ilislttio)ii primîes payées, alloxcraWi itaittrét (joai auîron t 'déc<au vert i-es sous-éva.a question d1VIu -u-necae---
plus ou mcoias loqîue d'unie partie (le 3* ou 4 pîour cent, ui se ('alilala. tioas na'auronît jalui droit à une parimae sur Des gens d'ordinaire assez sérieux,
dle son caulital; aas pouar l'ouvrier, seraiît touts les auîs et aut bout d'tun la's fonds aiîasi-perças. il est vrai,. ont assez longuement
louIr le porteur uaèu richle qui il certain naomabre (le versemaenîts. lit Cette mesure doannara satisfaction au discuté 'cette question, tant au

S 1,~,«u-u c coetir4 en unarvluîxu smne l)ixyée -.,rau xllisaxntc avc paulic quîi au eu rajison de supposer- que paoint de vue théorique %u'au point
dlises (le premîière nécessité , l e ' les inatérêts aaîlaOll))(Sé, pouaxr lier- l'a rgeuai de lari nies à touichier a ptîdaii8s de vu e p ratique, quoiqu'.aucun
1 bills qu' il reçuîs et, lnieilleIut gie mtettii a u xverîa enct (le coxti- j; rje i,,Ilî,,st',r'C,' rei.iFex i, A inoire lipi

-lson traail (lc li semarn, f.0retard »i)ter-it.garîuîtilir Fiknst tiiger do lioa-ý quewsrnnsdes ottiriers des douaneaï vue-d'ensemble du sujet ni surtout
~~-t sérieuse, uil- velles princes. . ~ ., -eiuateinent défini ce que l'on veut

aiele ixarchaxuà out le changeur L'ssuxraunce 'l iiaauaîexure exas eunu
l ui fer-onIlt aaxyer Unx escoilipte luls baien eii Franuce, et elle su' contenate LA FALSIFICATION DES- Commgercisul.e n
<au miois Coansidérabale. dec parimies mîodlestes pour mzimirer ALIMENTS Comrmialeve tdarsPm

A ce poinît de vute il est utile dc e-t>uiur de v-ale'urs paubliues, -ression laissée par les discours et
rechrcler qelsmoyes ot por-contre toxite éventxifxhité, de pc'rt g Nou3s trouîvons dans le ur feltrsdeMEatsWmn

i'~~clierchaer <mois îaxoyeiis onýi diruir- avec. JOut g-tesltrs eM rstsWmn
rait pîrendre a oxîr assurer' le hilare (le calaital <)l Clu c êe 'iictýét ; lul. to oygt .c diiéae i et-~ cie ur de la chose-, il semble-

hneurt uîie laleu aussi Imb lç,ai'i len jaýr M. le lrJ.L. lYerocle-g rait iýue l'on entende- par là l'abo-

l'têtue cil cas de BsRuenl,4aiaadei11Y r('p)anaitiC ci <['utn -urer trusq~tni l @ _01 tF1

banque d'émissioni.-
Aux Etats-Unis, la -cireuIlaxtimv)

des banxques nationles est gaxranitie
par le gouvýernemelnt féudératl. Poxur
uobtenir cette garauntie, les baniiqxu's
ont dûf dépaoser- dlans la caisse dlu,
trésor un mîonîtanît u'ob)igcttions Il il
gouvernexiient égal au moîantant (le
tiflicts ujui'elçs se font autaoriser à'
émettre. Ce systèeme aonie -une

sécurit éaux porteurs de.ces-billcts,
iiussi absolue qlue celle des portexurs
(le billets de lita baunque de Frane
oi de la banue dl'Angleterre.-

Mais pourrait-on trqumspanter ce
systùm e au Çanada ? La chose eëst
évidemffmenàt impossible. En ce
mouaeaila'è'iV,lculation de uîos

sidéralale qRê nous billets <le Iiànajxxc,

<Iraxit Laicaxhoula iiix, pouur toits'
les iiîtéressés- av'oir affire luti goxu-
î'eraieiieiit.

D)an s lois les cils, nous 'croaveas
(lîe le sN;-.tùitîe maérite <'être étudié
et nousa-uivitaaas îîos finanîcier-s aà y
dlonnier uile yarxt tic leur attentiona

suijet.

Oaa expédie ci ce amment 3 oua 4 traiaaaa
de patttes paur joir sauq lînhtercolonial (et
les chiargeaxents de ce' tubercule iliona-
dent les poarts die Boston et de New-York.
Quelques fermiers de la Nouvellé-Ecoseé
refusent, dit-on, 50c. du minoits.

distinîgué,- M. C. A. i'tister sur la

i és 4 Montréxl :

" ' Cest surtout l'ouvrier, le petit
marchand, l'exîaplovê, le petit pro-
.îîriétaire, le_-paysan< le p)eup)le enfin
qui souff're (le cet état de choses.
C'est lui qui consonmméc en guise de
thié- les feuilles-de muJhier cçoôrées
avec du bleu de prusse.; c'est lui
quîi 1biit eui guise de café de la chi-
corée fabriaquée elle-mêème avec de
la sciure de bois. C'est encore lui
qtui croit prendre du chocolat -en
absorbant de la-'dextrine. Pauvre.
berné, il s'imagine, en croquant de
petits harrengs, conservés dans l'hui-
le de graille de coton, mang-ét dég

et les Etats-U ais -et léchan-ge sans
Tutrftttulre8-0117wa±lIer
fabriqués entre les deux pays.

SNous avons cependant lu dans
un j'ournal politique une lettre de
M. Edgar, un des principaux pr
ti saris del'Un[io à Commerciale dins
-Ontario, qui expliquait qu'il-s'agis-
sait einln oélinibre-
des produits.- naturels originaires
des deux pays et des objýets manu--
facturés dans l'un ou dans l'autre.

-Selon que l'on éprenne l'une on
l'autre définition la question chan-
ge absolument. D'après la pýre-
mière, c'est un Zôlwerein, une
unionm doujüff èiei telle qu'elle exis-
tà-itýtre les petits-Etats de là-Con-


